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Armees etrangeres

En Autriche, service d'appui dans le Burgenland...

La nouvelle technologie engagee pour
la protection de la frontiere

En septembre 1990 (il y a donc plus de huit ans), le Conseil des ministres autrichien decidait, ä la

demande du ministere de l'interieur, d'engager provisoirement l'armee federale pour la protection de la

frontiere dans le Burgenland'. Actuellement, c'est la 99e releve, soit environ 2000 nommes, qui se

trouve en service d'appui; plus de 170000 soldats ont ete engages d la frontiere du Burgenland. En

decembre 1998, il y avait quelque 2000 soldats engages en service d'assistance. Comment se fait-il

qu'en Autriche, un tel engagement ne pose pas de probleme alors qu'en Suisse, il semble politiquement

impossible?

Depuis le debut des contröles
ä la frontiere jusqu'au 1er

octobre 1998, plus de 49000
clandestins ont ete interceptes, dont
le 73% par des militaires. Ils
provenaient de 95 Etats, en
premier lieu de Roumanie et
d'ex-Yougoslavie.

Qu'en est-il des contröles ä

la frontiere dans le cadre de
l'accord de Schengen? Le 26
mars 1995, le traite entrait en
vigueur dans sept Etats de l'U¬

nion europeenne, ce qui signi-
fiait la levee de tous les contröles

de personnes aux frontieres
interieures du territoire de
l'Union europeenne mais, en
revanche, une surveillance renforcee

des frontieres exterieures.
En plus de criteres pour la
repartition interne des deman-
deurs d'asile, le traite de Schengen

contient un aecord de col-
laboration entre les polices des

signataires; il regle egalement
l'observation et la poursuite de

n

fA m

personnes soupconnees d'avoir
eommis des delits.

Gräce au Systeme informati-
se, dit de Schengen, il est
possible d'obtenir sans perte de

temps des donnees sur les

personnes et les marchandises, la
recherche etant faite sur la base

de l'obtention d'un visa, du
franchissement de la frontiere
de l'Union europeenne, d'une
coUaboration ou d'un mandat
d'arret.

Nouvelle technologie
pour surveiller
la frontiere

Depuis qu'elle est concernee

par le traite de Schengen,
l'Autriche est obligee de surveiller
1257 kilometres de sa frontiere
qui est aussi frontiere exterieure

du l'Union europeenne. Le
travail de l'armee comprend
une surveillance terrestre et
aerienne. Depuis une annee, des

helicopteres capables de voler
de nuit sont engages dans de

telles täches. Les moyens les

' II s'agit d'un texte du «Büro für Wehrpolitik», publie dans Der Soldat /V° 23, 2 decembre 1998.
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V, Armees etrangeres

plus modernes ont ete presentes

au public au debut
septembre 1998: 7 Bell-OH 58 et
Alouette III, equipes d'amplifi-
cateurs de lumiere residuelle,
cameras TV et magnetoscopes,
projecteurs, altimetres et appareils

radio utilises par la police.
II est en effet tres important
d'avoir en tout temps liaison
avec la police. Le coüt par
helicoptere s'eleve ä environ 8

millions de Schilling. Les pilotes

doivent encore recevoir des

lunettes de vision nocturne; un
developpement de cette flotte
speciale est envisage.

Pour la surveillance au sol, la

troupe dispose d'un Systeme
d'exploration du champ de
bataille qui, specialement de nuit,
permet de reperer et d'intercep-
ter les clandestins. La surveillance

est fondee sur trois
composantes: le radar de surveillance

du champ de bataille.
I'amplificateur de lumiere resi¬

duelle et les jumelles/lunettes
de vision nocturne.

Avec la signature du traite de

Schengen, l'Autriche est obli-
gee de prendre en charge sa

partie de la frontiere exterieure
de l'Union europeenne. De cette

maniere, eile fournit une
contribution appreciable ä la securite

en Europe. ce qui a ete mis
en evidence lors le la fete
nationale 1998: «Sürete pour
l'Autriche est sürete pourl'Europe.»

Les catholiques d droite, les protestants ä gauche!

«Les catholiques ä droite, les protestants ä gauche!» avait hurle un sergent-major ä voix d'adju-
dant. Le bataillon genevois s'etait separe en deux parties ä peu pres egales, un petit groupe de
soldats restant au milieu, car ils n'etaient ni l'un. ni l'autre. Le jeune aumönier militaire que j'etais
alors - il y a pres de trente ans - se sentit affreusement mal. Les uns partirent avec moi pour la

messe, les autres suivirent le pasteur au culte. le «petit reste» alla eplucher des pommes de terre.
Au terme du week-end de service. apres avoir vecu cette Situation dans les quatre bataillons du
regiment. j'ouvris mon coeur ä mon collegue reforme pour lui dire combien je trouvais insupportable
de nous ressentir comme ceux qui venaient apporter la division. la Separation. Lui aussi partageait
le meme malaise.

Durant les jours qui suivirent. nous decidämes d'organiser un sondage d'opinion dans la troupe
et parmi les cadres. L'immense majorite des militaires rejoignait notre sentiment. Des l'annee sui-
vante. ce furent des celebrations oecumeniques de la Parole qui rassemblerent les bataillons pour
prier et mediter ensemble la Bonne Nouvelle de Jesus Christ. Nous ne f avons jamais regrette, en

depit du jeüne eucharistique que comporte ce choix.

Depuis cette epoque. l'oecumenisme n'a pas vecu de changements spectaculaires. d'avancees
foudroyantes, mais il continue ä faire grandir ses racines dans le terreau quotidien assurant la soli-
dite de l'arbre et sa lente croissance.

Cap aum Jean-Paul de Sury,
vicaire episcopal ä Geneve

Paroisses Vivantes, janvier 1999

:: «MSN*3-I9«
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